


LA VIE À GOUDRIN
 La plupart des habitants de Gou-
drin sont des paysans qui n’ont pu béné-
ficier ni de formation d’apprentissage, ni 
d’éducation scolaire. Toutefois, quand on 
discute avec eux, ils reconnaissent l’im-
portance d’inscrire leurs enfants à l’école. 
Malheureusement la pauvreté en liaison 
avec les conditions atmosphériques diffi-
ciles pour l’agriculture, font que le tra-
vail quotidien des membres de chaque 
ménage est vraiment dur et laborieux.

 

L’école

Les obstacles à l’éducation

 Face à ces conditions naturelles 
très difficiles, même les petits enfants, 
surtout les filles, travaillent quotidien-
nement et aident leurs mères dans les 
durs travaux ménagers (puiser de l’eau, 
chercher du bois de chauffe, apporter le 
grain au moulin, nettoyer les habits, ba-
layer la cour, préparer le repas, piler le 
mil, apporter la nourriture au champ, 
transport la marchandise au marché, 
….) la liste n’est pas  exhaustive. Il  en 
résulte que ces filles n’ont pas  assez de 
temps pour fournir des efforts à l’école. 
Il en est de même pour les garçons qui 
doivent s’occuper du bétail, aider le père 
à vendre au marché, les empêchant ain-
si d’avoir une bonne éducation de base. 
Eux au moins ont moins de charges 
que les filles qui en plus sont vulné-
rables à beaucoup de fléaux comme 
le mariage forcé, le mariage précoce, 
les viols (avec l’apparition des orpail-
lages artisanaux dans les villages) etc. 

En outre, il convient de souligner que le 
déficit céréalier récurrent ne permet pas 
à beaucoup d’enfants de la région très af-
famés de se concentre sur les leçons et les 
devoirs, dans la mesure où l’alimentation 
n’est pas suffisante pour satisfaire leurs 
besoins nutritionnels minimums. Ainsi, 
pour un enfant qui souffre de la faim, 
l’important n’est pas d’aller à l’école 
mais plutôt de trouver de quoi manger.

Cependant depuis  2007, il a eu des chan-
gements considérables à Goudrin. L’école 
primaire du village bénéficie constam-
ment chaque année de l’intervention de 
l’association « KOULENGA France » en 
matière de soutien en cantine scolaire. 
Les écoliers de Goudrin reçoivent mainte-
nant et régulièrement le déjeuner à l’école.

La cantine

La promesse d’au moins un repas par 
jour attire les enfants à l’école, aug-
mente les inscriptions, encourage la pré-
sence régulière et améliore les résultats 
scolaires, donne du sourire aux écoliers, 
soulage les plaies des pères, apaise les 
cœurs des mères. C’est ainsi que la can-
tine scolaire est opérationnelle pendant 
l’année scolaire où plusieurs femmes se 
retrouvent quotidiennement pour pré-
parer volontairement et gratuitement 
le repas pour les enfants. Cet accompa-
gnement  alimentaire de KOULENGA 
est géré par une enseignante, conjointe-
ment avec les parents d’élèves. On peut 
dire que ce soutien de cette association, 
les parents de Goudrin sont très moti-
vés pour envoyer leurs enfants à l’école, 
où ils peuvent apprendre à lire à écrire, 
et à compter ; compétence que leurs pa-
rents n’ont pas eu la chance d’avoir.
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 Il souhaitable, pour donner aux 
filles plus d’émulation à fréquenter l’école, 
celles qui sont présentes régulièrement, 
qu’on envisage avec l’appui de KOULEN-
GA et ses partenaires d’offrir chaque an-
née une bourse aux filles pour leur per-
mettre de poursuivre le  post-primaire et 
secondaire car beaucoup plus exposées 
conduisant facilement à l’échec scolaire.

Les résultats  à Goudrin

Aujourd’hui, l’école de Goudrin compte  
263 élèves dont 142 filles et 121 garçons. Se-
lon le Directeur de l’école, non seulement 
le taux d’inscription a augmenté, mais 
il a aussi noté parallèlement une aug-
mentation du nombre de filles inscrites. 

 L’accroissement des effectifs a donné 
droit à l’ouverture d’autres classes. Cette 
année, il y a quarante (40) nouveaux 
inscrits au cours préparatoire 1ère an-
née et cinquante (50) en 2ème année. 
Au cours élémentaire 1ère et 2ème ils 
sont respectivement trente-huit (38) et 
quarante-quatre (44). Quant au cours 
moyen 1ère et 2ème année, les élèves 
sont respectivement cinquante-cinq 
(55) et trente-six (36). Soit au total 
deux cent soixante-trois (263) élèves.

 Sur 31 candidats présentés au CEP, il y a eu 
14 admis soit un taux de réussite de 45,16 %.

Au-delà de la cantine

L’école de Goudrin bénéficie  également 
d’autres appuis de la part de KOULEN-
GA en dehors de la cantine. Cette année 
par exemple, l’école a été dotée en 60 
tables-bancs. En effet, les places assises 
étaient devenues vétustes et insuffi-
santes à cause de leur vieillissement et 
l’augmentation du nombre d’enfants ins-
crits chaque année.  D’ailleurs, le nombre 
de classes est passé de 3 à 6 classes depuis 
la rentrée scolaire 2017/2018. Outre les 
tables-bancs, l’école a eu l’appui en tentes-
classe pour abriter les élèves des trois 
nouvelles salles. Ces tentes, malheureuse-
ment ne résistent pas aux intempéries de 
la région (fortes chaleurs, les rayons so-
laires très cuisants, les vents, les pluies).

Il est plus que jamais nécessaire de 
construire un deuxième bâtiment pour 
remplacer ces tentes qui sont des abris 
précaires et éphémères. Le coût de ces 
investissements durables est très cher. 
Nous réitérons nos souhaits à KOULEN-
GA et ses partenaires pour un début 
de ce grand chantier afin de sécuri-
ser les enfants et les enseignants mais 
également de leur donner un cadre de 
travail convivial et réglementaire. Ce 
sera un projet inoubliable et qui ren-
dra service à beaucoup d’enfants de ce 
village de génération en génération.
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